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« Le paysage comme modulateur de la 
diversité des bryophytes boréales » 

 

 
La transformation rapide des paysages, causée par les activités 

humaines et les perturbations naturelles, affecte la biodiversité à 

l’échelle mondiale. Pour comprendre comment ces changements 

influencent les écosystèmes, il est essentiel d’analyser la composition 

et la configuration spatiale des couvertures du sol qui structurent le 

paysage. Identifier les facteurs paysagers qui influencent la 

biodiversité permet de proposer des stratégies de gestion conciliant 

production et conservation. Ce besoin est particulièrement important 

dans l’est du Canada, où de vastes forêts boréales subsistent, mais 

sont de plus en plus soumises à la pression de l’exploitation forestière 

et des incendies. 

Cette thèse explore comment la structure du paysage influence 

différentes dimensions de la diversité des bryophytes (mousses, 

hépatiques et sphaignes), des composantes clés des forêts boréales. 

Grâce à une approche multi échelle, on a évalué comment le 

paysage affecte la richesse spécifique, la composition des 

communautés — y compris les patrons de rareté — ainsi que la 

diversité génétique. 

Les résultats montrent que l’expansion des jeunes forêts réduit la 

richesse des bryophytes dans les fragments de vieille forêt, et que 

l’agrégation des conifères nuit aux hépatiques et aux sphaignes. De 

plus, la majorité des espèces ont été classées comme rares, avec de 

petites populations spécialisées dans des milieux comme les 

tourbières et les forêts de conifères. Les paysages avec plus de vieilles 

forêts et plus de temps depuis la dernière perturbation abritaient plus 

d’espèces rares. Enfin, la mousse commune Dicranum flagellare a 

montré des réponses génétiques à la configuration du paysage : une 

fragmentation modérée et la présence d’habitats complémentaires 

ont favorisé la diversité génétique et le flux génétique. 

Ces résultats soulignent l’importance d’intégrer la configuration 

spatiale et la qualité fonctionnelle des habitats dans les stratégies de 

conservation, dans un contexte de changement global. 

 

 

 
 

  


